Draft: Quelques pistes à explorer pour notre modèle de Machine Learning

"Concernant le coronavirus il faudrait partager des données plus pertinentes que les seules âge et sexe des personnes atteintes. Sachant que les cas identifiés dépendent non seulement des déclarations mais aussi de la volonté des autorités sanitaires à tester les cas suspects les statistiques tel que taux de mortalité et aussi répartition démographique n'ont aucune validité scientifique. Par exemple, il faudrait faire des tests sur un échantillon selon une distribution pertinente. Nous avons par exemple le cas où les décès sont affectés aux effets secondaires d'un virus et non pas d'un virus lui-même (comme la grippe). L'existence des interactions virus-virus pourrait bien être une solution or nous n'en entendons par parler. Pourquoi au lieu de vacciner de la grippe, un virus qui mute systématiquement, l'on n'inoculerait pas d'une variante affaiblie du virus qui cause le rhume sachant que les deux sont antagonistes et qu'une fois enrhumé il est difficile d'être infecté par le fluenza. On pourrait sauver des centaines de milliers de morts tous les ans en inoculant des petites maladies plutôt qu'en cherchant à guérir ou à vacciner selon la méthodologie actuelle. Dans tous les cas en ayant beaucoup plus de données sur les profils des personnes atteintes, nous pourrions utiliser des modèles de Machine Learning pour dériver des informations intéressantes comme les points communs entre les personnes asymptomatiques ou celles qui ont guéries vite, afin de mettre en place des politiques sanitaires plus efficaces telle qu'un dépistage des populations que le modèle de Machine Learning aurait jugé le plus à risque. Sans compter que cela serait utile pour la fabrication de remèdes adaptés voir personnalisés."

Todo:
- Mettre à jour notre graph d'interaction virus-virus
- Essayer de trouver des sources sur les profils patients au moins d'un pays
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